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Fauteurs et profiteurs de guerre
On en est pourtant à trois ans de bombardements, 
guerre de tranchées et massacres. Trois ans de des-
tructions, de déplacement de populations dans le pays 
et d’exil pour plus de huit millions de personnes. Au 
total, il s’agit probablement de centaines de milliers 
de morts et blessés. Dont des dizaines de milliers de 
victimes civiles ukrainiennes. Les plus pauvres du pays 
vivent sans eau ni électricité, sans chauffage, sous une 
loi martiale qui interdit toute grève ou manifestation 
d’opposition à Zelensky, qui, tout en répandant des 
illusions sur l’efficacité des armes occidentales pour 
résister à Poutine, a continué une politique d’attaques 
contre les travailleurs. Côté fédération de Russie, un 
million et plus de citoyens se sont opposés à la guerre 
et ont subi la répression ou l’exil. Les dirigeants améri-
cains et leurs alliés de l’Otan n’ont aidé militairement 
et financièrement l’Ukraine que dans la stricte limite 
du retour sur investissements qu’ils en attendaient.

Alliés dans l’Otan mais concurrents
Par la voix de Trump, l’impérialisme américain siffle une 
fin de partie déjà annoncée par Biden. Ses sanctions 
économiques ont affaibli Poutine, tout en lui conser-
vant le rôle de pilier de l’ordre impérialiste dans une 
partie du monde. L’Europe a été coupée du gaz russe et 
d’autres liens commerciaux et financiers qu’elle avait 
avec la Russie, condamnée, à l’achat d’un gaz améri-
cain plus cher. Les États de l’Union européenne ont été 
encouragés à saigner leur population par l’augmen-
tation de budgets militaires… en grande partie pour 
les profits des marchands d’armes américains qui sont 
les premiers producteurs et exportateurs mondiaux. 
Trump réclame même à Zelensky la possibilité d’ex-
ploiter des richesses minières du pays. Les chantiers 
et profits d’une reconstruction s’ouvrent !

Macron va-t-en-guerre… direction 
Washington !
Comme d’autres dirigeants européens qui n’ont pas 
été conviés aux rendez-vous entre États-Unis et Rus-
sie, Macron est vexé et a trouvé la parade : se faire le 
champion d’une prétendue « Europe de la défense ». 
Une Europe qui à ce jour achète 63 % de ses armes 
outre-Atlantique ! Aux chefs des partis français qu’il a 
réunis, Macron a proposé de passer de 2,1 à 5 % du 
PIB les dépenses militaires de la France. Et, peu regar-
dant sur la peau des autres, il envisage d’envoyer des 
troupes en Ukraine pour « garantir la paix », c’est-à-
dire le partage qu’auront marchandé Trump et Pou-
tine. C’est du grand théâtre, mais sur fond de natio-
nalisme et militarisme professés par les réactionnaires 
de droite et d’extrême droite mais aussi de gauche : le 
Parti socialiste applaudit !
Une politique évidemment à combattre.

Prolétaires de tous les pays, 
unissons-nous !
Les classes populaires ukrainiennes n’ont malheureu-
sement pas pu organiser leur propre défense contre 
Poutine, en comptant sur leur capacité à aller chercher 
des alliés du côté des travailleurs russes. Du côté de 
ces derniers, la voie d’une politique internationaliste 
pour empêcher la guerre n’a pas été trouvée non plus. 
Ni ailleurs contre les politiques de Biden, Trump et 
Macron et leurs semblables.

Ce serait et sera pourtant la seule parade à ces 
dépeçages de terres, de peuples et de droits 
démocratiques auxquels se livrent les voyous 

impérialistes de la planète, en Ukraine, au Moyen-
Orient, en Afrique et partout.

OLIGARQUES VOYOUS DE LA PLANÈTE, 
CONTRE LES PEUPLES

C’est bien à l’image de ce monde de brigands impérialistes qu’au terme de trois ans de guerre pro-
voquée par l’agression militaire russe contre l’Ukraine du 24 février 2022, et après les énormes sacrifices 
qu’ont consentis les classes populaires, Trump téléphone à Poutine pour entamer des négociations, 
dites de paix, qui laisseraient à la Russie le cinquième du territoire ukrainien qu’elle occupe. Sans 
aucune considération pour les sentiments du peuple ukrainien. Même Zelensky, représentant des riches 
et capitalistes du pays, se retrouve sur la touche : les échanges entre États-Unis et Russie ont eu lieu 
sans lui ! 



Ce bulletin est le tien, fais le circuler. Tu peux nous 
aider en l’informant. Contacte nos militants ou via 

nparevolille@gmail.com

Toutes nos publications sur 
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YouTube : @npa.revolutionnaires

Entente entre patrons, concurrence 
des travailleurs
Le conseil régional du Val-de-Loire veut prêter à Transdev un 
matériel dévolu à la SNCF sur la région. Il s’agit de combler le 
manque de matériel à l’entreprise qui a gagné le marché dans 
la région PACA. Comme partout sur le réseau, il manque du 
matériel. Les trains sont bondés en heure de pointe.
Qu’importe ! Le but n’est pas de trouver des solutions. Simple-
ment d’organiser la pénurie chez les uns pour aider les concur-
rents à faire leurs preuves. Rien de bon pour les travailleurs.

30 ans de retard
En Angleterre, les nombreux retards de trains (officiellement un 
train sur trois connaît du retard), les prix des billets très aléa-
toires, le manque d’investissement des opérateurs privés parti-
cipent à un désastre qui oblige le gouvernement à renationaliser 
le rail 30 ans après. Les zigzags du capitalisme nous mènent 
dans le mur. A nous de faire changer la trajectoire.

Un drame évitable
Le 24 janvier dernier en Isère, une enfant de 6 ans s’est bles-
sée en sautant d’un train qui s’est remis en marche afin de 
rejoindre sa mère qui est descendue par erreur sur le quai de 
Saint-Hilaire-du-Rosier. La fillette a finalement dû être amputée 
du pied. La présence d’un agent d’escale jusqu’au départ du 
train permettait autrefois la surveillance du quai et d’éviter des 
accidents de ce genre. Voilà à quoi mène la politique criminelle 
de suppression de postes et de tâches de sécurité.

Prolongations
Le gouvernement a récemment fait adopter un amendement 
qui prolonge de plus de deux ans l’expérimentation de la vidéo-
surveillance algorithmique (VSA, une méthode de surveillance 
de masse ayant recours à l’IA) à l’occasion de la proposition 
de loi sur le renforcement de la sûreté dans les transports. La 
RATP et la SNCF se sont plaintes de ne pas avoir eu le temps 
d’expérimenter dans les gares et dans les stations ce dispositif, 
qui devait n’être pourtant déployé que pour les JO 2024. Les 
politiciens dotent les patrons du transport d’un nouvel outil de 
surveillance et de contrôle des populations, à l’instar de l’état 
d’urgence de 2015 prolongé cinq fois pendant deux ans, ou du 
maintien du niveau maximum « alerte attentat » du plan Vigipi-
rate depuis bientôt un an.

Zéro pointé
La saison des EIA (Entretiens Individuels Annuels) a repris. Au 
programme : déstabilisation, infantilisation voire humiliation 
par le chef après s’être noté soi-même sur la qualité du travail 
fourni. A quand notre tour pour noter le boulot des chefs ?

Notre force, la grève
Crasse, WC bouchés, cafards et punaises, si vous rêvez de voya-
ger dans un cloaque, les TGV Ouigo sont faits pour vous. En 
tout cas, 90 % des ASCT de Paris Montparnasse, Paris Sud-Est, 
Bordeaux et Lyon en service à bord de ces trains se sont mis 
en grève pour refuser  ces conditions de travail les 10, 11 et 12 
janvier dernier. Face à cette mobilisation des collègues la direc-

tion a lâché plusieurs mesures dont la maintenance renforcée 
du matériel ainsi que l’augmentation de la prime de travail pour 
les roulants et les sédentaires. Bravo aux collègues pour cette 
lutte victorieuse.

Flash info
La direction TER demande désormais aux ASCT de « flasher » 100 
titres de transport par jour en moyenne, au lieu des 80 exigés 
jusqu’à présent. Pourtant les trains ne sont pas plus fréquentés, 
les rames ne sont pas plus nombreuses et même nos salaires 
ne sont pas à la hausse. Dans un contexte de monter d’agres-
sions des agents, la direction nous envoie au casse-pipe pour 
ses affaires de rendement.

Alexandrin
Le prix Goncourt de l’année reviendra sans aucun doute au 
directeur de lignes de Lille, pour le roman qu’il a signé de sa 
plume le 24 février dernier sur Facebook, racontant comment 
les cheminots se sont démenés afin que le service public ferro-
viaire fonctionne malgré un important vol de câbles. Le lecteur 
ne pourra s’empêcher de verser une larme à la fin de cette 
chanson où notre bon directeur exprime tout en poésie sa re-
connaissance envers notre travail. Reste à savoir si la reconnais-
sance permet de faire les courses ?

Mauvaise note
Comme chaque année la direction baisse les contingents de 
cheminots éligibles à un niveau ou à une classe supérieures. 
Cette année pour le niveau 2 c’est 21,2% d’agents contre 24,81% 
l’an dernier, soit 1199 collègues en moins. La conséquence est le 
freinage du déroulé des carrières et des salaires. Sans compter 
les collègues contractuels auxquels la hiérarchie se garde bien 
de les inciter à réclamer une augmentation individuelle. Marre 
de jouer aux chaises musicales : il nous faut des augmentations 
pour toutes et tous.

Ça ne roule plus
Les ASCT de l’axe Sud-Est (ESB) sont en grève à l’appel de la CGT 
et de SUD-Rail les 7, 8 et 9 mars prochains. La multiplication des 
notes rectificatives (NR) dans les roulements impactent la vie 
personnelle des collègues, sans compter le non-respect du droit 
à la déconnexion et le non-paiement des indemnités de modi-
fication de commande quand elles sont dues. Ce passage en 
force, la direction l’opère dans plusieurs autres établissements 
comme dans la région de Lille au TER. Une bonne raison de se 
mobiliser tous ensemble quel que soit l’établissement ou l’axe, 
contre ces attaques.


